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Le Critérium Cycliste 

(AMATEURS) 

du Nord déjà France 
Organisé le 3 Jmim 1923 

par le "Réveil du Nord " et la Fédération 
des Clubs Cycliste* du Nord 

La plus grande épreuve régioaale 
Plus de 1 0 . 0 0 0 franc, de Prix 

LES ENGAGEMENTS 
Les < nga+iements sont reçus tout les jours, 

lo mutin, de 9 & 12 heures ; l'aprèsmidi, de 
2, a 9 heures du soir, dans nos bureaux, rue 
de Paris. 186 bis, & Lille. Après 6 heures, en-
Uee pur la Cour des Bourloires. 

LE8 VOITURES OFFICIELLES 
Voiture Unie. « Réveil du Nord ». 
Voitur© Henault, « Réveil du Nord •. 
Voiture Renault. « Réveil du Nord •. 
V'ojturs Delahaye. pilotée par JU. Porterie, 

président de la coiamlsaioa des fêtes de 1» 
rue de Paris. 

Voiture Gènieot. pilotée par M. F. Génicot, 
vice-président de la P. C. C. N. 

Voiture Antrop, pilotée par M. Antrop. tré
sorier de la F. C. C. N. 

Voiture Waltor. pilotée par M. Prosper Rau. 
Voiture Waltor, pilotée par M. P. Thuysr 

cLaever. 

PARIS^DENAIN 
VICTOIRE DE CRUPELANDT 

SUR BICrCLETTE « OLCA . 
La Coursa Paxis-Denein organisée par la 

Société d'Education Physique de Denain avec 
l e concours du • Réveil du Nord ». des Com
merçants de Denain et de la Société des cour
se s qui, par leurs souscriptions ont coopéré 
an succès de l'épreuve. 

Le départ fut donné a 8 b. 50, au Eourget, 
a un lr>t d'environ SU engagés. 

Toux le long du parcours, la fouie acclama 
nu passage, les « as » de la route. 

Les arrivés furent jugées a Denain, place 
Gambette, au milieu d'une foule nombreuse, 
dliciletnent contenue par un service d'ordre 
portant irapeccable. 

Voici d'ailleurs lés arrivées : 
1er. Crupplandt, sur biayciette O L G A , en 

6 b. 13 ; 2e, Verschaôte, sur bicyclette OLCA. 
en 6 b. 37 ; 3e, Deltombe ; «e. Degraeve ; 5e, 
Orduna ; 6e, Andrault ; "e. Dcgrolx. sur 
hicyolette OLQA ; 8e. Richaux : 9e, Boulin ; 
10e, Ferra ; Lie. Paris ; 12e, Robas ; 13«. 
Charrier ; 14e. Fornero ; 15e. Hoch. 1er du 
Canton de Denain ; 16e, Longeron : 17e, Mar-
treot ; 18e, Pichot ; 19e, Pnpin ; Me, Lavallée 
i?e du Canton 4e Denain : 21e, Serot .- 22e, 
Michel ; 23e, Lesauinler ; 24e. Leeros : 25e, 
Taujie ; 26e, Lopez ; i!?e, Aucléie : ?8e. Will.v; 
21e. Tardy ; 30e, Soulno : 31e. Prudent ; Ue, 
Blin ; 33c, Brunet : 34e, Cuvelier. 

Paris-Denain 
200 KILOMETRES 

1 e r C . C r u p e l a n d t 
gmc Verachaete 

SUR BICYCLETTE 

" OLGA f f 

s OLGA » a commencé et conHnne le série 
de ses victeires 

U S I N E S , A SAINT-AMAND (Nord) 
STrfrîrjKîirrtrffîifr,iîirrftWir^ 

Le Grand Prix Acout 
M. CARDOT, SUR CYCLE RY8SEL 

ENLEVE L'EPREUVE 
Hier s'est disputé sur lo parcours Lille-Arras 

H retour, soit 100 kilomètres, le Grand-Prix 
Ai.out organisé sous les règlements de la 
fédérat ion dos Clubs Cyclistes du Nord. 

Cette épreuve fut rendue très dure, à cause 
'du vent qui soufflait assez fort. Elle servait 
• salement d'excellent entraînement au Crité
r ium Cycliste du « Réveil du Nord • qui se 
disputera lo 3 juin prochain. 

Le à triait fut donne à 11 h. 40, chez 
M. Acout. rue d'Austerlitz, devant un nom-
fcveux public à un groupe d'environ 80 cou-
currents. 

Très aimablement, M. P. Rau. le sympathi
que fabricant des Cycles WALTOR, nous fit 
une place dans sa voiture, ce qui nous per
mettra de suivre la course et d'assister A ses 
différentes phases. Dès le début, l'allure est 
assez vive. A l'Arbrisseau, nous rejoignons le 
peloton des handicapes, emmenés par Van-
oenbussche. Quelques démarrages de Cardot, 
d e Penninck no disloquent p a s l e peloton. 

A Camphin, quelques c o u r c u n sont re
joints, i ls suivront quelques centaines do mè
tres, mais décolleront par la suite. Nous tra
versons Carvin. à 15 fi. 25. Sur la place, la 
ducasse bat son plein. Uicu à signaler, sinon 
c/ufalques crevaisons. 

Au retour les frères Cardot. Jean Lepoiitro, 
Hchonyans, Leleu, Dubois, Leraahleu activent 
l'allure. Dans la côte Sainte-Catherine, Leleu 

et Cardot, puissamment démarrent. Leurs 
efforts restent vains. La descente de Wlmy est 
effectuée a toute allure Quelques lâchés re
viennent Ce n'est que dans les derniers kilo-

i mètres, que Leleu et Cardot prirent un léger 
avantage. L'arrivée eut lieu entre une triple 
haie de spectateurs. 

Voici les résultats r. 
1er. Emile Cardot, U. V. I... en 3 h. 05 m . 
sur bicyclette RYSSEL pneus PARAGOM ; Se 
Ludtvin Leleu. E. C. C. de Lambersart. à un 
quart de roue, eur bieyelette LEMAHIEU 

reus CALIOIOtt ; 3e. Jean Lepoutre, U V.L. 
100 mètres, eur sdaynlasie MYSScH. pneus 

PARAGOM ; 5e. Jules Vandenbussche. V.C.W 
eur bicyclette WALTOR ; 6e, A Dubois, sur 
bicyclette « LA NORDISTE » ; 7e. Lemahieu 
E.CC. Lambersart. eur bicyclette LEMAHIEU 
pneus CALIDIOR : 6e. Henghe : 9e. Delhelle • 
10e. Schonyans. C. C. S. M. ; l i e . Clause 
C. C. S. M. ; lâe. Peuninck. V. C C. 

Nous tenons a signaler le beau succès rem
porte par l'L'nion Véiocipédique Lilloise, dont 
les représentants se classent 1er, 3s et 4e. 

Félicitations aux organisateurs et en parti
culier a MM. Acout. Yhuyschaever, -Rutotj ete. 
et nos sincères remerciements a M. P. Rau! 
de la Maison WALTOR, pour nous avoir pris 
a bord de sa voiture. 

GRAND SUCCES POUR 
LEE CYCLES OULEIOR 

Parit-Oenain, 200 hiiemèlree — 3e, Deltembe 
*ur Bicyclette DVLEIOR pneus PERSAN (mal
gré deux crevaison*). 

Agent 1 Edouard Oeneve, conttruoteur de 
Cyciee, Faubourg de* Posta», Lille. 
«/***>**/a/fe«va«/e>*v«/«/a«/«<«*'eya/«<*^sve^/c/«, 

L e c i r c u i t d ' A r m e n t i è r e s 
Cette course organisée par le Vélo-Club d'Ar-

raenMèree, s'est disputée dupftnche par uu temps 
favorable, sur une dislance de 65 Kilomètres. 

Au départ, 70 coureurs étalent groupés. L'arri
vée qui se fit devant deux mille personnes, s 
donné tes résultats suivants : 

1er, Vanhuys F. : 2e, Wattel : 3e, Deleu ; 
4e. ommeiniuri ; 5e, Deheu ; 6e, Loof ; 7e, rîom-
bau ; be. De«;romiui!aeie ; 9e, Heygnart ; lue, 
Vanhusle : l i e . Snowaert ; 12e, Poupent ; llie, 
Deljruycker ; 14e, Vanhove. 
COURSE OES TOUT-PETITS (10 kilomètre») 

Cette épreuve, uniquement réservée aux jeunes 
crureurs. avait réuni 20 parlants. En voici le 
cassement : 1er, Verbecken ; Se, Mesdocq ; 3e, 
llulst ; ie, Debacque ; 5e, Uems ; 6e, Devwe. 

Au VéjOJfome d'Héflin-Liétard 
C'est devant 3000 personnes que s'est dé

roule l'attrayant programme, mis eur pied 
par l'actif comité qui préside aux destinées 
du Vélodrome d'Hénin-Liétara. Toutes les 
épreuves furent ardemment disputés et don
nèrent lieu à de superbes luttes. 

La course de vitesse tut gagnée par Bou
clier, mais le gros intérêt de la réunion, rési
dait eu la grande course a l'américaine qui 
avait réuni des équipes de choix. En voici le 
classement : 

lers, René Place, sur bicyclette RYSSEL, 
pneu* PARAGOM, Bouclier ; 2es. Denamur-
l.emuire eur bicyclette* LIBELLULE ; Ses, 
Maurice Dcvrtèze, eur bicyclette CYMA, I.eu-
çagne sur bicyclette « LA NORDISTE ». Les 
primes furent enlevées par Dovrièze, Place, 
Denamur. 

Las Cycles CYMA, «ont en vente au « Ben 
Génie », rue des Augustin», a Lile. 

K. e t Mme BBION ENTOURES DE LEURS ENFANTS 

Le groupe aue reproduit notre pholo epl la famille de M. Augustin Drion, mineur, 
à Annay-sous-Lens. 

Ce brave homme qui est âgé de 39 ans, a épousé Marie Masclef, née te 21 mars 
1885. 

De cette union qui date de 20 ans à peine, sont nés 10 enfant* Ce sont . Eudcxic 
19 ans ; Marcelle, 14 an»; Kléber, 13 aifs; Mireille. 1ï ans ; Simone 10 ans ; AUQVS' 
tin, 9 ans ; Edouard, 6 ans ; Marie, l ans ; Andrée, S ans Ijt; Brncsline, 10 mois 

ou joueuses de Ut s 1S ans ; 3. Joueurs ou loueu
se.» de plus de 15 ans. 

Le règlement du tournoi sera publié Inces
samment. La clôture des engagements est fixée 
au 1er juin. 

Hippisme 

LES TROPHEES CYCLISTES 
t e V&o-Club Lillois informe les coureurs clas

sé» dans les 10 premiers des trophées cyclistes, 
ccuru le 22 sviil, que la distribution des prix 
aura lieu au siège, ô, rue d'Artois, a Lille, te 
sacedi 20 mai. 

football-Association 
Les rencontres de la Pentecôte 

LE TOURNOI DE ROUSAIX 
Hier, .sur le terrain du l'arc Jeeu Dubrullc, 

les finales du Tournoi, organisées à l'occasion 
des Fêtes de l'Amitié Franco-Belge, ont eu lieu. 

Finale des perdants. — Racing-Club de Bru
xelles bat par 2 buis a 0. 

Finale des gagnants — Olympique Lillois bal 
Bucing Club de Houbaix par 2 buts à 0. 

Au bout do 20 minutes, l'O L. a quitté le 
leiT&in, mais a reparu peu aptes. A la première 
mi-lemps, l'Olympique Lillois menait par I but 
S 0. Cette partie tut un peu décousue et ne 
présenta pas l'intérêt escompté. 

CELUI DE BARCELONE 

Trois ntatelies do football-association ont eu 
lieu hier 'ù Barcelone, lin voici les résultats : 

Le Club professionnel anglais Bu-minghem bat 
lo Club Barcelonais Europu par 5 S 3. 

Le Club Barcelonais Barcelone bat lo Club 
Londonien Ilfoid po. 2 a 1. 

Le Club Union Sportiva de Sens, de la ban- 1 
lieuo de Darcelone, bat l'équipe allemande Nu
remberg fur Vevc-m, par 2 a. 0. 

Tennis 
LE TOURNOI DE TENNIS DE LILLE 

Do nombreuses inscriptions sont déjà parve 
nues à M. Chapi^nac, secrétaire général du Co
mité, 15, rue du Sec-Arembault, à Lille. 

Les enguaements doivent être accompagnés de 
la somme de cinq francs. 

Nous vrppeloiis que ce tournoi est ouvert S 
tous les joueurs affiliés ou non, non classés ou 
classés en troisième série et qu'il se disputera 
ori simpU' au meilleur des trois sets avec avan
tage de jeux. . . . . . 

Il comporte trois catégories : 1. Joueur» ou 
jeueuses âgés de moins de 15 ans ; B. Joueurs 

COURSES A SAINT-CLOUO * 
Première Course. — 1. Warsaw (Clay\ f. 

121.50, p. 39 fr. ; 2. Orizsba ('Boulanger;, p. 
42.50 ; 8. Acathan (Vayer), p. 31.50. 

Deuxième Course. — 1. Animateur (JJobbs!, 
g. 57 fr., p. 19.50 ; 2. Obkit d'Art (Gainer), 
p. 18.50 ; 3. Sky Scraffer (Keogh), p. 17.50. 

Troisième Course. — j . Priled (Jennings], 
g. 57 tr., p. 17 fr. ; 2. Grand Seigneur (Vatard) 
p. 16.50T ; 3. Esquilador (Grimer), p. 16.50. 

Quatrième Course. — 1. Mirebeou U (AtUin-J 
sonl, g. 308.50, p. 80.50 ; 2. Kefulin (Williams;, I 
p. 2G.50 ; 3. Incroyable (Jennings), p. 34 fr. J 

Cinquième Course. — 1. Unitaire (Vatard!. 
g. 113.50, p. 39 fr. ; 2. Héros de L. (Jennings;, 
p. 20 fr. ; S. Ciboure (Kreel), p. 65 rv. 

SJxièeae Course. — 1. Cerissy Uennipgs). g. 
2i fr., p. 14 fr. ; 2. Riviera (Bellier), p. 2J .50 ; 
3. Ramilie {Clay), p. 1S fr 

Us accident fie tram way a (ait 
six morts et trente Messes 

Uraga, H . — Un acojdent s'esl peoduii au 
tramway runioulaire dans la descente du aiont 
Bonjésu*. U y a six morte, parmi lesquels le 
comte Sabuiesa, et teente blasées, la plupart 
sravetneiHt. Tous étatont venus de Porto pour 
passer la journée du dimanche. 

•**«s»*«»»*t> 

Berne a rénon^u à Moscou 
Bettif. 21. — La réponse du Conseil fédéral a 

M. Tchitcheirine, qui, on le fait, repousse éner-

ëqueiuent la responsabiiilé do la Suisse pour 
meurtre de Lausanne a été iuimédiatcmeut 

trtnsmise à Moscou. 

Un projet de loi sociaiisie pour organiser 
l'assurance contre le chômage 

« Lo chômage es.t une plaie sociale des ( lus 
graves ; il ajouta a I insécurito de la vie per
sonnelle des hommes une bisécurité sociale sur 
laofueUe ils n'ont que peu d'emprise ». 

C'est ainsi que le député socialiste Mouret cem-
mence l'exposé des inotits de la proposition de 
loi tendant a organiser i'«isurouce contre lo 
chômage, qu'il Ment do déposer uu nom du 
groupe sociaiisie parlementaire. 

Parlant de ce fait, et e.-timniH « qu'on ne pi ut 
entreprendre de. supprimci l«* diomage par des 
mesuiies législatives #e* causes résultant du 
mod-; do produclion économiqvie actuel >•. le 
député svclkiisle et se.* collèg;ics ont pour but. 
en déposant leur proposition, dis riîcliercher sim
plement les moyens propres à atténuer les mé
faits ou chômage et à panser les plaies qu'il ou
vre obez les travailleurs. 

Les députés socialistes proposent la création 
d'une caisse centrale de chômage alimentée par 
des fonds prélevés eur les budgots communaux, 
départenieutau* et de l'Etal à raison d'un ciit-
tième des iec«Ues tolaies do cliuque J)adgeî, 
d'une part : pur un <entiènn> de la totaliU: œ s 
salaires payes par chaque employeur et loucliés 
par chaque salarié, d'autre purl 

La Caisse assurera, avec le concours des cais
ses régionales fonctionnant sous son contrôle, j 
le service des indemnités. | 

ON DRAME 
à propos d'une plongeuse 

, * > . , i 

Un garçon de café a blesse 
son rtt/at et prit la fuite 

Pluiincuse dans un restaurant. S. rue de la 
Pépinière, Madeleine Gujllumin. 40 «us, quittait, 1 
^oici quelques temps, le garcou de calé, Pierre 1 
Mncuri. 3i ans, deineunint 138. uvenue de Clictiy, 
dont eile elnit la mailiesse. pour aller vivre avec 
un cordonnier Alfred Gi-inuiud, tiii uns, demeu
rant 9, fée Vall'er, a I ernlrrres Ptrrrat. 

Cet abandon ne lut pas du soiil de Vlacari, 
qui Jura do se venger. Pour esta, il te snt u la 
lecheribc de .Madeleine Guilioiiiiu. Il ur tarda 
l<au a. appiendie quelle fréquentait u 1 dùuit de 
e n tenu lier M. et Mme liuv r\ .•situé à côté du 
restaurant où elle tiuvaiilait, 8, rue de '» Wpl-1 
n%e. 

Le garçon de café suneiila le debd. Or. nier 
soir, peu avant dix heure*, il 8|>erc:e\mt u-ne 
qu'il cherchait installée avec Allivd L>n.(u>ud 
à une table, tiens la salie du iojid ,1e retyl.li»U' 
ment. 

U entra aussitôt et allajit ui'oil a la jerjgA 
femme û lui dit : 

— Sors avec moi, j'ai S •* parler ! 
— Non, réponarl-«le. 
A peine le mot était-il prononcé qu'un coup 

de (eu Relatait Msscari venait d.e tirer ''ii <<>Up 
rie revolver « y Alfred Grimaud qui, ntîemi. a 
la lêle, e'éiait aiisisse. 

l-e garçon de café allait faire feu éga;ei;ient 
y\iv son .inraenne inailrcsse, lorsquo le p'alreMie 
«lu ddnt appela su («écouta. 

Sens doute, pris de peur, te meurtrie- ne 
pressa pas la detenle ri taisant demMouf il 
gagna prestement la i>oi4c-

fin pa?sonl, devant -Mme ttny. il brnqui si.r 
elle s'ïti revolver et la débitante oiloiéc se cicua 
dâtriérj son pomploir. 

htaonrl en proUfta pour prendre la fuite par la 
rue d'Anjou tout en criant Ini-meine, à pleins 
P'unions : • Arrêtez-le ! .vrrêiez-1»; ! ! » *f biea 

* 11 • beaucoup de ^ens coui-urent deiriere lui, 
j unis personne ne 1 arrêta. 

Lorsque les ugents arrivèrent M^cerl nvait 
disparu. Ils transportèrent alors n Beaujon 1e 
Hesoé dont l'élat est (iruve et conduisirent Mwje-
t";r>? Guillonijn ou bureau de M. Couturier, corn-
iiissaiic de po l i* <<* quartier de l'Europe, qui 
locheiche le meurtrie:'. 

e t ^ . • - 1 i . 1 • 1 . • 

Après l'attentat de Viroflay 
LES VICTIMES SONT R E C O M P E N S E E S | 

DE LEVR C O U R A G E U S E A T T I T U D E 
Paris:. M. — M. Aussanessi?,' chef de eaWnot 

du Sous-Soerélair.ï d'iitat, s'est rendu aujour
d'hui au bureau de poste de VirofJoy. 

Il 0 annoncé à Mrae et s M. Kleno\vsJ<l que la 
médaille d'honneur de* posies leur était dé-
teiixcu.', et a Mlle Sjuzanne uVuai'U, qu'elle e>t 
l>i"oposée notir une récompense du Ministère de 
l'intériem', au titre des • actes d» courage et 
il'U'une grutifieotton lui était allouée. 

" R » " " 6 & a " Cyifr R &• O ̂  ^ R-^^-^-

Le Répeif Illustré 
eat en vente partout 

16 P a g e s 2 0 C e n t i m e s 

d'un cambrioleur à Lille 
En dehors dm meiak «jm'il commit, ce 

malfaiteur apparaît comme mm mai
rie* extrêmement suspect 

Grâce au courage <Tun passant , il u été 
possible a la police, de .«'emparer, d a n s lu 
soirée d e lundi, d'un cambrioleur surpris 
par sa pseudo-victime, au m o m e n t où U ten
tait de commettre un m a u v a i s coup et qui 
avait réuss i a prendre i a tutbe, en mena
çant celui qu'il voiriait voler, ou revolver 
dont il était armé. 

Voici Jes détails que nous avons pu re
cueillir sur celte intéressante capture. 

Dans le début de la soirée armer, un peu 
avant 18 fleures, profitant de l'inattention 
de M. Gaston Davidson, cafetier, 1 bis, rue 
Nicolas-Leblanc, très occupé a servir sa 
clientèle, un soi-disemt Charles Vautier ga
gnait le premier é tage de l ' immeuble et réus
sissait à s'introduire d a n s une chambre. 
S aMait taire main-basse sur les objets a s a 
convenance et s ' emparer vraisemblablement 
d'une eassette dans bujueUe M. Davidson 
m e t son argent, lorsque, inopinément, sur
git le cafetier. 

Sollicité par une sociéùé a y a n t participé 
au cortèçe de la Gronde Ducasse , M. David
son avait consenti à ce que c«He-ci déposa 
citez lui les objets qui l 'encombrait — il 
s 'a#issai l de chapeaux g a r n i s de longues 
p l u m e s — et uunableiuwit, il venait pour 
celé , apprêter s a chainhi e. 

Stupéfait e n apercevant f lo*rac, le cafe
tier lut demanda ce qu'il laissait là. 

— Je su i s venu pour voir u n parent, ré
pondit l 'homme a v e c embari^as. 

Af. Davidson, cortiprenant à qui il avait a 
faire, prit le eanibriolem- par le bras et vou
lut l 'cauneuer. 

Mais Je mal/ai leur, sortant un rsreoiestr do 
s a poche, en menaça*le caiei ier. Apeuré, ce 
dernier le l a i s sa filer. 

Un courageux citoyen 
Cependant, M. Davidson s'étant remis , 

jeta 4'aianne en criant d'une voix retentis
s a n t e : <c Au voleur.r un .voieur.'... Arj'û-
lez-lc !... » 

Ce= cris furent, c n k t i d u s par un passant , 
M. Rayaient! Hucher, *.' a i ) ; , (élegiupUiste, 
domicilié à XhunicjSijii. 

Voyant, courir un (f.TvJam, qui vouait de 
dèboacher du couloir du uefé d'où part aiont 
les cris, M. fïueiu'r rTff~ù">in le luyniil . 
Aw-ès iHio poursuite d'une soi.MiuUniie rie 
î i iè ltcs . il le ruttsupuit et i.1 lUiiinletuiit jus
qu'à l'arrivée de lagi .n l île sùi-eté Derriés 
puis «l'un e»SSS>t en tenu*. 

Mais <U\iiji la foule n'était rassemblée, ine-
i:.n;uit de lait'e "ii iii.iuMu.. parti an ti.Jc-
Itrâpbiste, car, pour donner le «dMingo, \ F»U-
tiei avait, lui auss i , ciûe >< Au \0U111 ! M ni 
Je public cii>y,«t voir en l'eiuploN r des I*. 
ï . T. le vrai coupable. 

Ge ne fut p:i;« sans ,pe ine rnio les (yolicierj 
«riiiueiiéi#lU Vitfil-iei au pusto de l.i l'relcc-. 
l u j c où tai le ioiiilia cQU>QHniaeiurai. 1 e | 
malfaiteur fut Irouvii poi'teui d'un xe.\"l\'er 
JHtmmerluss, a ni> u*u|ss, «na ipe «le. uuat ie 
cai tonc!K-s, «Aine finie .--tu. >u -ei.mifU'-- en -
roulée, dans un pa.s de hune, lie (mis ctefp 
de edrfJê et d'iuie ce) laine i |lumlilé de pa
pier* dit eu*. 

Un drôle d'oiseau 
Comhiit au poste central de pernioiiotico, 

par dtrvanl M. Poulain, coennnasuiro cle. sef-
yice * t quest ionoé pur ce magistrat, l'hopa-
me> «lécluia jsr iiq#nmcr Cliarles-Auguste 
\ aulini', rf: a l'ouloosc. If L' fl«lM ISSIN i>t 
cxeeixr '.a pi'oleseioa de contplable. Il ajouta 
qu'il aysiil û e r o e w * 70, * « e do Teetruai, «-a 
g a u i i c l 1JU0, pi-éseiileliient, il était domici
lié AU, rue Morùgollier, à Marcq-en-Butœul. 
Comme on es suya i t d'obtenir de lui d'autre* 
rern»eigneineufce. Vautier coupu court à. tou
tes K'* a.iieslio«£ <'ii disant qu'il ne parlerait 
plus ».fn as s i s t é d'un avoua» e t devtuU un 
juge d'instruction. 

On le mit donc au violon et il fut procédé 
h uri examen ^es papiers qu'il avait en s a 
possesi ï ion. 

D a n s un portefeuille, on trouva une carte 
eonfedérsfc'e pé* imée, es' noni de Doy.n- Iài-
gène, ouvr ier peintre à Lyon, ainsi c>ue 
quantité d'enveloppes «le té légrammes, 
a d t e s s é s à L-Ule, poste testante , au nom de 
Charles Vauxliei et a «émettre en mains 
propres. \Aiti t é l égrammes , probubletiuut 
comprometfanfs, foisaje/if. délaut. . 

EJI vùrinarct. fui*; des indication- donisfcesi 
par I<i cambrioleur* «xniueriuad. mai passage 
un 70 de Je me île 'tournai, un agent de la 
sûreté chargé <l« ce travail. «Iccouvrit que 
le malfaiteur avait éga lement logé au 51 de 
la même rue, niais cette fois sous le nom 
de Boyer. 

L'eimuele âlui cet nvdividu ùuunenimenti 
SUSpecL et 'pu' <?n arrivant devant M. l'ou-
iain parut pendent quelque» nrunules abso
lument atterré, a i la lé . se conluniera .m-
lonrd'hui. I! 11 est ptis «ioutcux.qw'il e'agu?se 
ifmi iriiilfaïU-iir «fui n'en élajf pas à son 
coup d'essai et que dt<s choses ia&rcasaiittss 
10 coiicct liant soi on u Uecouvertoe. 

Ara lendemain d e l'aesassinat myatérieu* 
et j u s q u e p r i e n t demeuré Impuni, d< 
lofûaoe Ponseele, la plongeuse Iprôîse, Il im
porta q u e le passé de cet homme soit #cru< 
puleasement fouillé et qu'aussi rintèressé 
rende un compte le plus exact possible dfl 
s o n tempe durent tes deux eemaines écou< 
lées. 

Nous s o m m e s pei-suadé que lu police Icrfl 
dans ce s e n s tout le nécessaire. 

- » ' > « y » 0 ~ i ; 1 • •« 

A Bousbecque, le feu a détruit 
300.000 l i los de paille 

Un incendie d 'une voience inou/e s'est 
déclaré run i i vers lô heures, d a n s les 
chantiers de Ui Papeter ie Dalle frères e t 
Locomte. Ikiineaii du Boit, & C o u s b e c q i e . 

Le feu s'est déclaré dans des i inmenecs 
ta s d e paille comprimé e n balles .et relie 
do 01 de fer <iui sert ù la fabrication d u 
papier. Les pompiers du v i l lage a c c o u r u s 
auss i tô t sur les l ieux avec leur pompe &< 
•bras, furent Impuissants ù combattre cet 
i m m e n s e brasier. On dut faire ui>pol «rors 
pompier» de TourcoinK «ui arrive!ont ver^ 
16 h. 30 avec l 'auto-pompe sous les o i d r e j 
du capi ta ine Debruyne . 

Malheureusement il fallut prendre de 
l 'eau à 1 ki lomètre du lieu du s inistre , ce 
qu i t i t perdre u n peu de temps u u pom
piers. 

P e n d a n t ce tempe, le foyer faisait r»,'e i 
u n e Kigontescfue colpune de f lammes s'-tl-v 
voit , e t u n e c h a l e u r torride cmpèel ia i l 
d'approcher trop p r i s des brasiers, car ''i 
pai l le é ta i t placée e n trois tas différents 
de 500 inèirey» carrés. 

Deux des ta s ont été la pro;c dos fk .m. 
mes , le troisième a été e n part i préservé-

Les débats sont tr«Js importants . 
On n e connaît actue l lement la c a v e d a 

s inistre , la gendarmer ie d'Halluin mi sut; 
les l ieux e t a ouvert u n e enquête. 

Il y a assurance . 

omm Hfiotâ 
Le Congrès Socialiste Internationa! 

s'esi %%%*{ hier â M û w 
Les représentants de (ouïes les frôlions 

y ont ahirmè leur désir ae fraternité 
Hilii iboin^r. 21. — A u j o u r d ' h u i , s ' s i o n v e . r , 

à l i i i n i l i o i i i K . IL 1H M a i s o n ( i c - > y m l i . . ' - . e 
t i o a j t i é s s o c i a l i s t e i i i l i r n a t l i u i a ! . tvtMWUI H"-
lai iui i^i i i pr^seii l- i : MM t i r e e k e . Loiyju«»t. 
l iruiiHi.u-l; l rr:in, i l ; Hcnu>'..>oii ' l o i n S h w i ! 
P i é t o n 'An^rleîorr-'): H n v s i n . i n n el V a m l e r -
v e l d e 'B<^l(fi<iu^' ; l ' . i a n l i n / 'Ss iè ' le*; 1 . 
( l l o l i a n d e ) ; s t i t a n i s t ( l> .u i enmiK! Uu-ain •• 
v i n i i l O u s s i e ) : «•'•eeksi-' \ . l ; . - , t>i s . - . ; / \ n - -
c h e ; : H e r n i i i i a i M u l l < r \ \ ' : • ( 1 
li mnane 

I • C o u v r e s 1 c . r.itvti 1 («ai MM. W. .- t 
l l i . i c k c 

l e O e u x i é n i c u i s i e i i r . \s I > . . . I . . . . - - : • l l . n -
l.iIKie1. a «-Xpriine i«-- .p' . i y i l e . l i n o n I n i . i -
na;ioi iHi«' O u v r i ^ u - se . .11-.1; i.r. .1 
p o u r Je ij iei i êUX' de n u i s l ' u u m a . - . 

M. \ \ '< ' l ) s . RU llc.lll .|r- fA\U»«mm>e. :<: , i 
a \ c > o K.-i 11 :1 ie i e s u i a l e u i s . p i e • ide inc , 0 i le -
t i . l o - • 

. ) . e - y e u x i l" n x / t i i l e e i n u n o u i >l iri^ês «A. 
l . i ' iellenienl s u r <telW SI'WP 'L«--> t ( H » i * » * l p •'» 
la clqtisv o u v r i è r e i»«- d o i v e n t pà 'li tfoOi» 
1K>C;-

II .-'a•_; 11 de faire, en elfer. ijne la lune on're 
[rênes pienne un 

Il esi indisciilal'le qn'H f.iui fa.ie en., 'i 
îles é t r o i t «,oiiM*'rii.l>U< : tnins iU n'emi"''-
citeront pas l'iniani ini^iiairioiialt il,- MÎ 
réaliser. 

M. Prai'la-, (Iilégu* français a de. loi, : poit» 
qu'une véritable paix se icalise ••ni v '-i 
V,iiiii<i: «>( l'AlJeniai'iie. il faui M1»' '• :- partis 
ouvri,.|-s h'uitssse») pai dessus les l'iDUtrno. 
LU séance .-i été eJoso. 

Une 1 •oiiixe-iiiiiiiiiHc-i.:: •• -n 1 rnnuii-n- ;i r«» 
lieu aux abonl- iU la nuvisoii ae . t.vu u .as, 
pendant la séancd «la ' in gxi . 

Les écoliers anglais en pèlerinage 
sur le front français 

Li\ 4 W N P P A VISITL 
LK SEtTCri V O'ABU.VS 

Arras. 21. — Les écoliers briUmmcmc»; oui 
ont quitté J^arj-s ce înalia en patocars, pour 
l'aire un pélei ina^-- au tronl. i»e ton. ^upari'-e 
en deux groupes, a partir de Sioisso-.a ; l'un 
se dirigeant jmr Amiens ; l'autre sur A n u s . 

Le Groupe d'Arias eat arrivé à ce l l e ville a 
21 heures. 

Les «icolieis ont <•<< émus p*v (a vue de» 
ruines et des cimetières qu'ils ont cencontré 
sur leur route, notamment'par lo cimetière 
français «le Rancourt, devant lequel *le sent 
passés à 19 heures, au moment où le iratdien 
amenait le pavillon tricolore uu sommet du 
mât-

Un peu plus loin, ils rencontraient le ci* 
metière britannique de Suitly-Sailli-sei, orné 
de lt'euiï. 

U n d é p u t é e s t m o r t 
Aleneon, 21. — M. Gaston Galpin, député de 

la Sarthe, est décédé nujourd'but à A'en«,oru 
Le défunt était â^c de H- ans. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

P R E M I E R E P A R T I E 

Les misères des riches 
m 

EXPLICATION 
_ Ou:, l'^l'--
— El tu « s accepté 

H Vraiment, voilà qui me surprcnO... Ah ! 
l'on n hi.'ii raison de dire que le cceuf d'une 
ieune mio es une énigme indéchiffrable... 
l e ï i" i i s je " a u r a i * supposé que ton choi* 
rail se fixer sur. . . c e Msune homme. Non, 
famais S Se "aurais supposé. Ce n e e \ point 
auple"veui l le contester s e s mérites. . . Volon-
Sé?a - e •reconna i s qu'il est un cavalier de 
belle f i t e s t ence , un causenr epintu»!, un 
i o ] i ! e t r è s ? o h ^ :

C o n m ê m e , mais e n f n j . . en-
fin--- •. 

Z È ^ W e n , en « ^ . ^ M J f " , ^ ? ï 
ïesauaUes s a n s doute il t a , eeaune , ne i a -
î f c e i que la sympath ie qull m'inspule... est 
encore A vesùr. « 
^ L pcmrrjooi, mère ? - t-.. 

_ S 1 cela je s e r a i s en pe*oe de. 1 exph, 
•juer .Te'* 8 * >netmeta.„ P t e U t r e s i^ - i e . .in

juste envers lui... Et Je n e demande pus 
mieux que d'être a m e n é e à en convenir.. . 
S'il n'était pos digne de toi, ton père ne le 
prendrait point pour gendre. . . Et cette ré
flexion que je me su i s faite à moi-même 
me rassure pour ton avenir. D ailleurs, du 
moment qu'il te plaît, e t que tu 1 a imes, moi 
n'est-ce pas . ie n'ai rien à redire. Ton bon
heur, m a ché i i e . n e m'est-il pas sacré ? 

Eke l'avait attirée contre son eem où elle 
la tenait étroitemer.t pressée. 

_ \ f f irme-moi , Marcelle, que ce mariage 
répond a tes v œ u x , et je serai tranquirle. 

,, poerquoi courber la lete T.. Voyons , 
ctarle. Oue signifie ton si lenoe ?.. 
^— Ce rnariagTS répond à m e s v œ u x , mère. 

_ C e s t bien la vérité ï 
— Oui, mère. 

Alors tout e s t pour le mieux, et mon 
cœur. Dieu merci, s 'alarmait à tort. 

A demi satisfaite, elle avai t quitté Mar
celle Oui ,à demi satisfaite seulement car, 
dans le fond, cette union ne lui souriait guè
re . Elle «'en étonnait. . . Vraiment ia vie 
était composée souvent d'événements bizar
res incsrapréhensibles ! Il lui avait semblé 
que s a fille professait pour un beau lieute
nant de cuirass iers un sent iment très ten
dre, ua sent iment flue, elle, Régine, avait 
Bris BOUT de l'amour... ^aû J g»e § étaïi 

trompée !.. Ce L'était pas Gaston, m a i s Jac
ques que la j e u n e fille aimait !.. C'était re
grettable !.. Elle, Régine, eût préféré le con
traire, et c'eût é té .de mei l leur c œ u r qu'elle 
aurait vu se marier s a fille s i celle-ci ava i t 
choisi pour le compagnon de son existence 
le jeune officier. 

Il était pauvre. 
Et puis après ? 
Est-ce que Maroelol n'était p a s suffisam

ment riene pour deux ? 
D'ailleurs, Jacques Burgos otait-il beau

coup pius fortuné ? On racontait de mi qu'il 
avait m e n é jusqu'alors une vie de dissipa
tion. Il était joueur. D a n s c e s conditions, 
que restait-il du patrimoine qu'il disait te
nir de s e s ancêtres ? 

Bien peu de chose s a n s doute. 
Enfin il n'y avait pas a récriminer. Et 

puisque c'est en faveur du protégé de son 
père que la jeune fille s'était prononcée, tous 
tes regrets étaient superflus. Régine devait 
taire s e s préférences. 

N'empêche qu'elle restait s o u s u n e im
pression pénible, presque angoissante . 

L'attitude de Marcelle Kn avai t paru sin
gulière. 

Dans s e s yeux n e se lisait pas la joie qui 
eût du s'y refléter.-

Elle semblait , a u contraire, triste, lasse , 
accablée. 

Et c'était a v e c contrainte, avec embarras 
qu'elle avai t répondu aux quest ions de s a 
mère . 

Qu'est-ce que cela voulait djre ? 
Il n'y avait pas jusqu'à Pierre SartoHes 

dont la s l . gu lar i t é ne l'eût frappée lors
qu'il lui avait fait part, de l'acceptation, 
par Marcelle, à s'appeler Mme Jacques Bur
gos. Tout en parlant, il attachait s u r elle un 

i u su.'une r ! — son v i sage marquait , aurait-
o n dit, upe sorte de joie iroauvaise, presque 
audstre . • H 

Tal.dis que, interdite... déconcertée. . . p a r i Devant les prclcs iai icms rew-rue» tu: s « 
qu'elle venait d'apprendre elte ue souf-J fille, *;llo Kégjue, devait bien finir par le 

fiait* mot, il ava i t e u ' u n long ricanemeuL I croire 
Et arrachée à e*"s pensées , u. s a stupeur, *~ 
c o m m e elle questionnait : 

— Qu'avez-vous, mon a m i ? 
Il avait répondu s u r un ion exlraordimaire 

2?" " 
mais ^ W e n ' ^ e sui* conlenl . . . très content, fift^.TffiLjSS *"»* ^ ^ 
Régine. . . Car ce que ;e deuianuuJs it Dieu, 
M vient de me k'aecoFejer. 

Ah ! certes, elle avait dû s'iJtluaionn<?r 
Si Pierre était content co ta i t du bonheur de i 
s a fille uniquement. N'était-ce i>as lo^ifue ? 
Uuelle autre interprétation d c i n e t a s e s pa-
roiee ?.. Aucune, assurément . 

Mais pourquoi Marceile étoit-cUe eitisj 
songeuse , languissante et sombre, c o m m e 
si un chagrin secret la consumait * Les 
iouiia suivants , Régine avai t constaté cjtez 
la jeune fiile l e m ê m e é t a t d'ame anormal . 
Devant sa mère, el le se forçait pour sourire, 
pour paraître gaie, »;aiis celle-ci r.'était pas 
s a dupe. 

Une foi* e seore elle a v a i t interrogé M a r - j 
colle. 

— Ecoute, m a cWrie , je n e c o m p r e n d » ! 
c ien a ce qui s e passe e n tôt... Certaine-J 
ment tu mè caches quelque eboge.. . As-tu 
donc c e s s é de « ' a i m e r , d'avoir confiance 
e n reoj ?.. Pour quelle ra i son n e p a s m e 
parler a c œ u r ouvert "... C e s t mal. M a r - i 
cel le . . . Je vais , de nouveau, te poser l a ' 
même question que l'autre jour : Réel le-
tuent, e v t u heureuse de devenir la femme I 
de Jacques Burgos ? ^ ^ ^ ^ 

Oui, mère. regard"pcrsisftanL indéfinieeabie. U n r i c t u s , *-, •8^een«««ae*»BBB«BBBBBBBBBBBBBB***«»»»****«**.^**«*^^^^^^^^^ 
1 crisoait aas livres. Sa voix était âpre, iaci-1 — Ka ce cas, mias-ta £0t*r être triste j beure ?.. * , * . * * • , . 
Is^ve^Et » ^ ^s>3e - ailTi^«a4it du su4ai»«» i ^ W ' m " l ZH avait été domptée, rMutle a merci. 

Mais, m c i e , je n e s u i s pas triste 
l u t' inquiètes ù tort, J«â l'assure. 

—- A iOi'f... à tort '.'... , . 
Uevant les protestat ions reiterees de. && 

Et, juiaintentuit, elle le croyait . 
Une semaine s'ôtsit ccoul«Se. 
H était deux heures de f*après-midi. 
Cuiniiu; ù l'ordinaire, Marccdlo .se tenait 

tendait dans l 'untichambi*. 
A peine eut-elle porté ies yeux sur cette 

carte que la jeune fille devint très paJe. 
_ L.ui... balhutia-t-eUc .Gaston. . 
Certes, ejle était préparée u cette visate. 
San» «es se .même elle y songeait . . . 
. . .Avec anxiété . . . 
Avec épouvante '. , . _. 
Huit j o u i s plue tôt, au yaune homme dont 

l'aveu InatteJi.du venait de mettre en elle 
une urisei ie . si douce qu'elle en pensait 
mourir n' iwaiUil le pas déclaré : Revenez 
l a semaine prochaine, à la m ê m e heure, je 
serai seu le ? D'ici là, j'aurai interrogé m o n 

En âvait-eiie besoin ? 
Est-ce oue déjà elle n e savai t pas qu il ap-

r>aïSn^t entièretnent à Gaston.. . à Gastc».., 
o ^ e l l e a i m a i t d'un amour vivace , immense , 
indéracmaWe. Elle se disait : Je «arai à lui. 
Ft s a fierté était grande, son bonheur ab-
s o l i T E t r e ù lui ? Oui, à tout jamais . A celte 
pensée la v i e lui apparaissait belle, riante, 
lumineuse . Et eWe s'abandoiinmt u s a îoie, 
l e s veux clos , bercée par un rêve d avenir. 

Hélas! combien le {évei l avai t été piom.pt, 
f D u jol iwSve d'avenir que restait-il, à cette 

et ce la sans-pouvoir se ué.teuuie, car en s<i 
défendant, en tenant tète a son père, ce la i t . 
lu pousser vers la luinbi; eu t r o p verte de
vant lui '... 

Mais ip.'e dire à Gaston ? 
Quel coup affreux elle ckjvait !ui porter'.. . 

Oueile soutl iai ice elle oliuit semei' pour tou
jours dans l'àiue de l'homme qui lui était 
cher et auquel, hélas '. jamais elle n'appar-
tier.drait !.. 

Droite, impassible, Rosalie atteudaii le^ 
ordres de sa maîtresse. 

Celle-ci ordonna : 
— l-'uilcs «aliter M. Gaston Mauroy. 
La servante obéii. 
Et, un instant après, soulevant la drape

rie, l'officier parut. 
i l semblait ému. . . plus ému encore que 

lors de sa précédente visite. . . Mais son vi
sage, rayonnant, exprimait,- cette tais, la 
confiafc.ee, car la réponse qu'U venait cher
cher, Marcelle ne la lui avait-elle p a s en 
quoique sorte la isse pressentir ?.. 

. . .Oh ! si inespérée. . . 

. . .Si conforme u-ux vœux qu'il n'osaii pré
ciser à 'ui-incnie tellement il les sentait té
méraires, exorbitant*, irréalisables. 

Mais, dès le seuil de la pièce, il s 'arrêta 
surpris, consterne et le s o u r u e qu'il avait 
aux lèvres selia<,a «subitement. 

Car au-devant de lui, il voyait s'avancer 
la jeune tille noei pas vive, joyeuse, em
pressée comme il s attendait «qu'elle 'e re
çût, mais la mine défaite, les yeux enca-
vée, cerclés de bistre, la figure blême. Et 
il ou éprouve t&ut à coup une commotion 
v io lente • > 

— Vous voyez, Marcelle, prononça-t-il. m 
suis exact au rendez-vous que voys m'a
vez fixé. 

Il avai t pris la pet'le main qu'elle lui 
tendait . 

(A smiftel 
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